
 

Méditation-Prière-Jeudi 03.09.2020 

22e jeudi ordinaire 

Première Lecture :   1Corinthiens 3 18–23 

Psaume :   Psaume 24 1–6 

Évangile :   Luc 5 1–11 

 

Pour Paul il est évident que la sagesse évangélique est radicalement différente de 
la sagesse du monde et il faut être très vigilant pour ne pas s’y tromper ni s’y 
laisser entraîner. 

Pour Paul et donc pour tout disciple de Jésus ce qui compte et ce qui prime c’est 
d’ÊTRE AU CHRIST et tout le reste de notre vie en découle. 

La question qui se pose aujourd’hui à nous : « Où mettre ma priorité et comment 
organiser ma vie pour que cela puisse se concrétiser ? » 

 Et le psalmiste d’y ajouter au Ps 24,1-6 

Qu’être au Christ est « d’avoir les mains pures et le cœur limpide, ne pas se 
laisser aller au mensonge ni à la tromperie » 

En ce monde si truffé de tromperie et de mensonge nous avons à doubler notre 
vigilance pour ne pas nous laisser méprendre et constamment nous avons à nous 
demander si nos actes et nos paroles sont bien ceux du Christ à ce monde 
d’aujourd’hui. 

 

Après avoir libéré un homme de ce que le divisait et le dépersonnalisait, Jésus 
guérit une femme, la belle-mère de Pierre. 

Et les foules étaient enthousiasmées. 

Aujourd’hui dans la Parole qui nous est offerte, la foule l’écrase et Jésus prend de 
la distance, du recul par rapport à elle. 

Il prend du recul par rapport à la foule en s’invitant dans le quotidien des 
personnes simples qui terminent leur travail et qui en plus sont ses compagnons. 
Mais c’est Jésus qui s’invite, et de cette barque qui appartenait à Simon il continue 
à enseigner la foule sans se mêlant à la foule, ni en se laissant écraser par elle. 

Puis il demande d’avancer au large. 

Son agir est non pas déterminé de l’extérieur, de son entourage mais par sa 
personnalité propre. Il ne se laisse pas enfermer, déterminer mais est quelqu’un de 
surprises et d’ouvertures, de l’imprévisible. C’est au large que l’imprévisible peut 
nous surprendre. 

 

Il donne un ordre tout à fait opposé au bon sens professionnel de ces pêcheurs. 

Remarquable cette attitude de Pierre : « Sur ta Parole je jetterai les filets », sans 

discutailler ni récriminer. 

Et puis l’inattendu se produit en surabondance au large et dans la confiance 

provoquant la confusion de Simon-Pierre. 



Et comme tout homme auquel des grandes choses sont prodiguées il dit : « qui suis-

je pour que cela me soit donné ? » - réaction de Marie à l’annonciation - notre 

réaction lors de la communion eucharistique : « Seigneur je ne suis pas digne… » 

Et comme à toujours quand Dieu se rend présent il leur dit : « Ne crains pas » 

En vivant dans la confiance à ma Parole tu pêcheras des hommes. 

Et cette expérience étant si forte et si profonde les rend capables de tout laisser et 

de le suivre. 

Ils ne comprennent pas mais font un saut dans la foi. 

 

Et nous ?  

Osons-nous avancer au large, en eau profonde sans sécurité et prendre des risques 

en faisant confiance pour que l’imprévisible du don gratuit de Dieu puisse nous être 

donné en surabondance ? 

Avons – nous le courage de nous appuyer sur qui nous sommes vraiment pour 

prendre distance et recul des flatteries de ce monde et de prendre résolument 

notre chemin de l’amour gratuit jusqu’à l’extrême ? 

 

Dora Lapière 

 

  

 

 


